
LE MONDE ILLUSTRM

Quelquefois la chambre du mort est transfor-
niée en chapelle ar-dente, où ceux qui l'ont aimé
sont admis à le revoir. Plus rarement, le cer-
cueil ouvert est descendu dans un salon tendu de
draperies funèbr-es et illuminé comme une église.
Cette décoration dépend absolument de la situa-
tien de fortune du défunt ou de ses héritier-s.
Ceux-ci, en tenant compte, bien entendu, de leur
position pécuniaire, ne doivent ni lésiner ni ma-
chander, quand il s'agit de dépenses de cette
espèce. Ils sont tenus de fair'e honorablement
les choses, cela ne veut pas dire qu'ils soient
obligés d'étaler un faste ruineux, tout relatif
qu'il peut être, mais qu'il est de bon goût, en ces
tristes cir-constane -s sur-tout, de ne commettre
aucune mesquinerie.

On éloigne les jeuaes enfants de la chambr-e
mortuaire, où il faut faire régner le silence, où
l'on doit marcher doucement, Parler bas, Où la
vie or-dinaire est, pour ainsi dire, suspendue.

Dans le gr-and monde (comme on dit),-et
voilà que l'usage se répand dans tous les mondes
(comme on dit cncore),-les lettres d'invitation
au convoi sont rédigées au nom des seuls parents
masuflins; les femmes de la famille n'y figurent
pas, même la veuve, même la mèr-e, même la fille!1

Le jour- de l'enter-re 'ment, le cercueil est exposé
sous la porte de la maison. On l'entoure de lu-
mièr-es, on le couvre de fleurs, dernier hommage.
dernier pr-ésent à celui qui va diarîr
lamais ! Chaque ami apporte son bouquet, Pa
couronne. On se souvient des imposantes funé.
railles du gr-and tribun et du grand poète, où les
fleur's s'entastsèrent par monceaux énor-mes. L'an-
tiquité (lonniait -aussi des fleurs aux morts. Elle
bt11 ur va1it conservé le pavot et la I)l'imovê'e. Elle
couironnait de roses sauvages les jeunes vier-ges
enlevuýes par' la " noirec voleuse."

Les domestiques en deuil, un noeud de cr-êpe à
l'él)aule,-à leur- déf'aut une gard,-sont rangés
sous le l)or-clî. autour de la bièr'e.

Les invités qui se rendent à la maison'i moi'--
tutair-e sont r'eçus par les parents masculins. On
se serrie la niai u. 'Des coniver-sat ions rie s'éta-
M bissent jamais entre les personnes présentes. Ce
ser-ait une inconvenance sul)l'ême. Si on est
forcé (le se dire quelque chose, on parle bas, à
demi voix. Les parents du mort sont eni habit.
eni gr-and unîiforme, ou cen autr-es vêtemîenîts de
deuil, s'ils n'ont pas dr-oit à1 l'uniforme ou ne
p)ossèdenit pas d'habit. Dans tous les cas, la tenue
est d'une scrupuleuse pr-opreté et tres soignee.

Si le mort est un personnage officiel, il faut
jîrendr-e des dispositions, réglées d'ailleur-s par'
un cér'émnonial d'Etat. Ceî't:ines positions en-
t rainent aussi certaines cér-émonies, airêtées
d'avance. ANSEP!
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t vF suis un v icux eoldat, et j'ai vu plus1 d'un
noble exemple de courage sur' le champ
de bataille, mais le vétér'an le plus ancien
et qui a affrîonté toutes les batailles ne dé-
ploie pas plus de sang froid, ni plus de sim-

plicité héroïque dans l'accomplissement de son
devoir' que cette intl'éI)ide armée de sSur's de
char'ité-

Le 18 août 1870, je fus blessé dans la bataille
(le Gravelotte (Lorraine) et j'étais étendu au
milieu des morts et des mouî'rantm. Le soi'
ar'riva : Je me demandais si j'allais mour'iî' en
cet endroit, oublié comme tant d'autî'es pauvr'es
soldats, et mes pensées se poi-taient vers mon
l)ère et ima mèî'e, qui sanis doute priaient pour
MOI.

Ceux qui Wîont jamais quitté le foyer paternel
-ceux qui espèi'ent expir-er dans les bras de
par'ents chéris-ne peuvent pas î'éaliseî' les an-
goisses, l'affreuýse per'spective d'une mo-t soli-
taire,. le soi', sur un champ de bataille, salis en-

ment à la viie de cette religieuse. Quelques
secondes aupax-vant, j'étais presqu'au désespoir.
La coiffe blanche avait suffi pour' fair'e revivre
en moi mon courage et ma foi. Par' un effort su-
prême, qui me causa de gr'andes douleur-s, je ré6-
ussis à me soulever, et à m'accouder de manière
à mieux voii' et à êtr'e vu. Je n'osais pas crier,
cr-ainte d'être épié par des traînar-ds de l'armée
allemande, qui avaient l'habitude bar'bare d'a-
chevet- les hlessés.

LiSoeur était agenouillée auprès d'un pauvre
soldat dont elle pansait les blessur'es, tout en lui
adressant (les l)ai'oles d'en coux'agemen t. Je ne
pouvais pas saisir' le-s mots, mais d'api'ès les in-
flexions de la voix je compr-enais le sens. J'étais
sur' le point de l'appler doucement, quand j'en-
tendis le galop d'un cheval, et un cavalier parut
aussitôt. Il tenait une lance dans sa main grau-
che, et dans sa droite l'épée d'un officier fr'ançais,
laquelle ,Je reconnus sur' le champ par' les glands
dlorés qui pendaient de la g'arde. En s'approchant
de la Soeti', il lui fit des menaces en mauvais fr'an-
çais. La pieuse femme se leva, et étendant la
m.iin d'une manière suppliante, elle montr'a le
soldat blessé. " Voyez, dit-elle, je soulage ce pau-
vi'e malheur'eux. '

Le cavalice' tar'tar'e fit r'eculer' son cheval,
comme s'il eût er'int d'êtr'e arr'êté par' cette fem-
me. et br-andissant son ép)ée au-dessus le sa tête,
d'un seuil coup il tr'ancha la main dr'oite de l'hé-
r'oïne. -Elle fit un faible gémissement, et tomba
par' ter'r'c-en faisant le signe de la cr'oix avec son
bras mutilé, tandis que le Pi-ussien paî'tit au galop
en poussant tinigr-ognement sauvage.

Jle tombai sans connaissance. Quandfjai î'e-
('ou1vré mes sens, J'étais daîns une ambulance, et
une Sieur était penchée suri moi. D'abor'd je la
pris pour celle que j'avais aper-çue sur' le champ
de bataille, miais non - celle-ci avait ses deux
mains Qu'est devenue la SSeur'le Char'ité bles-
sée ? Elle séjourne maintenant avec les anges, à

'é d'unie rivièr'e de cî'ystal, et son fi'ont est pour'
toujîour's 'cintd(e la cour'onne dlu maî'tym'.

CHOSES ET AUTRES

-On dit quec madame John Jacob Astor pos
sède des diamants pour plus dle $800,000.

-Les Jésuites ont présenté au pape la somme
de £40,000, comme contr-ibution de leur'or'dr'e
au denier' de Saint-Pierre.

-Plusicuis objets de valeur', qui avaientî été ex-
hibés à l'exposition vaticane, ont. été volés. Par-mi
les objets volés, il y a Un calice évalué à £.2,00.

-Les cadeaux r'eçus par S. !S Léon XII[, à
l'occasioni de son jubilé, s'élèvent à au delà de
$2)0,000,000, dont la moitié en ar'genît comptant.

-On puili, à Mor'oco, les femmes donît la an-
gute répand scandale en leur'fr'ottant leas lèvr'es
avec du poivr'e de cayenlie.

-On estime que le pape a r'eçu 2,500 té*é-
grammes de félicitations des différ'entes parties
de la ter're à l'occasion de son jubilé

-Il existe, dans plusieur-s villes des Etatâs-
Unis, des établisements où l'on fait une spécia-
lité de î'apièceî' et raccommodirt les bas et les
chaussons.

-On jugeait unî vagabond. " Vous avez été
pris, pour- la tr'entième fois, sur la voie publique.
Vous n'avez donc pas de domicile ?" "lPas ma
faute ; J'attends que les loyer's baissent."

-Le pî'iiîc et la pr'incesse de Galles célèbie-
l'ont, le 10 maisI1888, leuis noces d'ai'gent. A
cette occasionî, le conseil vonrunal de Londires
leur' otffrira le modèle en arigent dle l'Institut
imnpér'ial que l'on construit eii mémnoir'e dii jubilé
de la reine V'ictoi'ia
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de l'instr-ument les mots dits par la première
personne au papier I On nous apprend que ces
nouvelles machines vont être. prochainement
mises en usage.

Les br'uits de guer'e commençant à se i-épandre
de plus en plus, il est bon de connaltre les forces
des puissances engagées. La Rusisie. compte, en
temps de paix, 10 régiments de cavaler-ie de la
garde et 46 régiments de dragons, compr-enant
ensemble 328 escadrons; 2 régiments de la garde
et 15 régiments de cosaques de l'armée du Don.
compr'enant ensemble 98 sfotnias; 1 escadron de
la garde et 4 régiments de l'airmée de Tex-ck, com-
prenant 17 sfotnias, 1 régiment de l'armée d'As-
trakan de 4 sfotnias, 6 régiments de l'armée d'O-
rembourg, comprenant30 sfotnias; 1 escadron de
la gai-de, 1 sfotnias d'enseignement et 3 régiments
de l'armée de l'Oural, conmpirenant 17 sfotnias; 3
régiments de l'ar'mée de Sibérie, compr-enant 18
sfotnias, i r'égiment de 4 sfotnias de l'armée de
SmirJatchevsk, 1 régiment de l'ar'mée de Sabai-
kal de 6 sfotnias et. 2 sfotnias de cosaques du fleu-
ve l'Amour'. Il faut joindre à cet effectif 24 sfot-
nias dc Cavaler-ie ir'égulièr'e stationnées en Asie.

En r-ésumé, la Russie pourriait, en cas de guerr-e
eur-opéenne, fair-c entrer en ligne 577 ercadî'ons
de sfotnias de cavaler'ie. Ce chiitffre, joint à l'bffectif
de la cavaler'ie française, donne un total de 618
escadr-ons eni temps de paix. Quant aux puis-
sances alliées, voici leuris effectifs l'e5 1 ectif-s de c.4-
valeî'ie en temps de paix:

1. Empire allemand, 372 escadî'ons
2. Autr-iche-Hongr'ie, 246;;
3. Italie, 144.
Soit un total de 762 escad !'(>Us.
Ajoutons que la cavaler'ie r'usse européenne

compte 99,676 hommes et 91,754 chevaux ; lacea-
valetrieallemanide66,9i.8 hommes et 62,469 che-
vaux et la cavaler'ie austr-o-hongr'oise 44,170 honi-
mes et 37,023 chevaux.

Ces chiffr'es ne compr-ennenît pas la cavaler'ie
de ru'&eu've. Les chiffr'es donnés ci-dessus souit foui--
nis par- le cor'respondant militair'e diu Post et
assur-és êtr-e très exacts.
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LISTE D)ES RÉCLAMANTS

Aimoulral. - Adolphe Descary ($50.00), 8.5à, rue S-Cotîstant
J. B. Renaud, 299, rue Aimherst; C'yrille Gervais, 911,
rue Mignonîne ; Deile Itosana Labotité, 212, rue St-Do.
miuique; Dame Alfried Lussier, 148, rue Richmnd ;A,
Patenaude, 352, rue Uraig; Daine G. Laureucelle, 128, ni,'
Berri ; Napoléon CJardinai ($25.00), 37, rue Olier :.1J. 11,
Chauvin, 95, rue Menîai - J I. Morin, 8, rue IZousseau;
Ed Fournier, 6, ruelle Leduc' George Lagace, 47L), rit'
Wolfe; Damne veuve Agnès~ Lynch, 2615, rue Notre.-Dame,';
Joseph Larimi, 54, ruelBarré ; AIfi-ed Doré, 283, rue Lin.'
guchere; Alfred Pilon, 477, Avenjue Lavai; Josephi

Ledue, 181, rue Barré; C3harles Spéîîard, 58, rue St-Ai,.
toine ; Daine veuve Rosalie Houllier, 249, rue Iberville;
Didier Léonîard, 2.48, rue Guy ; David Wasbroed, 209141,
rue Notre-Dame ; Josephr Léveillé, 18, rue Rolland;
Médard Barbeau, 422, rue des Seigneurs; Albert I)es-
noyers (810.00), 1, rue St- Dominique ; Dame e. Bélanagr,
128, rue St-Laurent.

Qt6.bec.- Ulric Germinî($4.00), 3, rue Arago, St- RockL;
Onésiiirc Boitean, (deux primes) 2, rue Prévotit; Chs.
Itobillard', cmployé an Canadieni; Joseljh Magnau, 290,
lue St-,Jean; h Paquet rue (du 1 ont, St.Roch ; P.
Gosselin , rue St- Valier, St-Sauveur; Lexinia Berpier, 2.
rue Hermine, St-Sauveur ; Siméonî Crosselin, 92, ture Sa,
va geau, St-Sauveur; Jose-ph Rondeau, 386, rue St-Jean,
J . Gilbert, 298, rue St.Jean ; Félix Marois, 29, rue Colomb.

1h41l, P. Q.-Delle Agues McAvoy, 130, rue Main; CE. E.
Madore.

8t- Heuri de Afitrdal. (hai-lea Mailkiot, 72, Avenue At.
water; Edouard Latour, 80, rue Gai'eau.; Delle Adèle
"-ss, 89, rue Bourget.'

Longueuil.-Alex. Cotté.
£'ôleau St Loui.-Arthur Laperriere, Il. rue St-Etieiiie.
St-Joseph (Beauce'-Pierre Légare.

Boilrile. -JuesNormandin.
V,~rip. SIUpb'i'1-.l'T. Bérublé, 'oii des mîes C'entre et
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